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La commune de Genouillac

Jean-Pierre baldit, Les parlers de la Creuse, 1980
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⇒ Nord du Département

⇒ Rive gauche de la Petite 
Creuse

⇒ 6km de Châtelus-Malvaleix

⇒ « Zone de contact Oc/Oïl »

⇒ Proximité avec le Berry
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Les particularités phonologiques

● Voyelles postérieures fermées / mi-fermées arrondies  [o] ou [ɔ] en 
français correspondent à [u] avant une consonne nasalisée

[pumje] (pommier), [um] (homme), [kuɲasje] (cognassier), [uɲ̃ɔ] 
(oignon) 

● L’inverse est possible : [u] en français prononcé  [o] 

[ko] (cou), [mot̃ɔ] (mouton), [moʃ] (mouche)
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Les particularités phonologiques

● Palatalisation en [jo] → groupes occlusive+[o], pour les sons 
désormais orthographiés « eau » en français : 

[pjo] (peau), [ʃapjo] (chapeau), [sizjo] (ciseaux), [martjo] (marteau), 
[ʁatjo] (râteau), [sjo] (sceau)
●

⇒ Trace d’un groupe occlusive+L (ex : BL-, PL-)

[bjɑ̃] (blanc)

● Palatalisation en [je] → groupes occlusive+[e]  
● [buʃje] (boucher), [buʃjɛʁ] (bouchère), [patje] (pâté),  [vaʁʒje] (verger)
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Les particularités phonologiques

● Aperture plus importante de la voyelle prononcée [ɛ] en français → [a]

[daʁnje] (dernier), [ʃataɲ] (châtaigne), [avaʁs] (averse)

⇒ Présence du [a] latin accentué prononcé [e] en français

« mangé » et « mangée » : [mɑ̃ʒa] et [mɑ̃ʒad]

● Voyelles plus fermées que l’équivalent français

[dɛ̃ltɑ̃] (dans le temps), [le] (lait), [goʁe] (cochon/goret) 
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Les particularités phonologiques

● Le son [wa] en français correspond à [wɛ] dans le parler de Genouillac 

[pytwɛ] (putois), [twɛl] (toile), [bwɛbjɑ̃] (le bouleau, le "bois blanc"), 
[pwɛvʁ] (poivre), [mwɛsɔ̃] (moisson)

⇒ « Foire » : *[fwɛʁ] mais [fɛʁ]

⇒ « étoile » : *[etwɛl] mais [etwal]
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Les particularités phonologiques

● Insertion d’un son scwha [ə] entre une occlusive voisée/non-voisée et 
l’uvulaire latérale fricative [ʁ] : [ʁ] est alors une consonne syllabique

[pʁ̩je] (poirier), [bʁ̩wɛt] (brouette), [pʁ̩nje] (prunier),[ʃɑ̃bʁ̩jɛʁ] 
(chambrière), [gʁ̩nuj] (grenouille)

● Intuition linguistique forte 

[ekʁ̩vis] (écrevisse)

⇒ Quelques exceptions 

[guʁzɛl] (groseille) et non *[gʁ̩zɛl]
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Les particularités phonologiques

● Consonne uvulaire latérale fricative [ʁ] non-roulée

[kabʁɔta] (creux), [̃ɑʁoʃa] (enroué)

● Elision du [ʁ] fnal 

[sɛptɑ̃b] (septembre), [oktɔb] (octobre), [novɑb] (novembre), [des̃ɑb] 
(décembre)
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Principaux traits phonologiques

⇒  « Beaucoup » [bjoko]

⇒ « Morceau » [muʁsjo]

⇒ « Fossé » [fusa]

⇒ « Poignée » [puɲad]

⇒ « Désagréable » [dezagəʁjab]
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Un exemple de morphologie

● Suffixe « -oir » (instruments, outils, objets utilitaires) 

[waʁ] se dit [waj] 

[aʁozwaj] (arrosoir), [abʁəvwaj] (abreuvoir), [salwaj] (saloir), [batwaj] 
(batoir)

⇒ « soir » se dit [sɛʁ] et non *[swaj]
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Le lexique 

Le lexique permet de percevoir l’environnement dans lequel la langue 
est et était parlée, l’étendue et les limite de l’infuence du français, et 
de l’occitan.

● Langue ayant pour vocation d’être parlée, outil de communication

[aʁgaʁdmə] (regarde-moi), [aʁgaʁdtə] (regarde-toi), [aʁgaʁdlə] (regarde-
le)

● Retrouve certaines formes françaises ?

[paʁjizot] (pour eux) → « Pour les autres » 
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Le lexique 

● Une « langue simple » ? 

[daʁjelatet] (la nuque), [ptipule] (poussin)

● Un lexique propre

[lybaʃ] (la tique), [gəʁlo] (un sabot ou un pot en terre), [gaʁgajɑ̃] 
l’églantier, [ekuʁza] (le houx), [tʁɑpa] (soupe de vin, de sucre, d’eau et de 
pain bue après le travail aux champs)
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Quels enjeux descriptifs ?

● Sa proximité avec le Berry fait de lui un patois dit « francisé »

● A la frontière du Croissant Marchois

● Intercompréhension possible avec les parlers de proximité mais 
diférences frappantes (Roches, Pionnat)

Le parler de Genouillac, un patois « à part »
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Quels enjeux descriptifs ?

Le parler de Genouillac, un patois « à part »

« Le Français nous rattrape »

Lors de la description d’un parler naturellement proche du français, où 
placer la frontière entre un vocabulaire français, qui l’a toujours été 
dans la pratique de la langue, et un mot devenu français avec le 
temps ?

« le rolon de ton échalle est cassa » → « le barreau de ton échalle est cassa »

⇒ Repérer les interférences du français
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Quels enjeux descriptifs ?

● Les parlers régionaux évoluent et s’adaptent aux avancées 
technologiques comme toute autre langue 

Parler de Parsac [televiʒy] / Parler de Genouillac [televizjɔ̃].

● Début du déclin de la pratique du parler local dans les années 50

⇒ L’importance de la perspective diachronique dans le travail de description

Evolution de la langue et perspective diachronique 
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Quels enjeux descriptifs ?

● Dans l’imaginaire collectif, le terme « patois » peut être considéré de 
façon péjorative

● Un patois est pourtant la plus fdèle représentation d’une société, 
d’un environnement, de ses spécifcités

Dans le parler de Genouillac : lexique relatif à l’agriculture, au travail des 
champs, des noms d’arbres et d’oiseaux, mais peu de noms de poissons, 
ou relatifs à la culture des vignes.

⇒ ou donnés en français comme des mots d’emprunts

Le patois, miroir d’une société 
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Conclusion

Le parler de Genouillac est un patois « à part » en 
raison de sa proximité avec le Berry, et donc la 
langue française.

Ses particularités phonologiques, morphologiques 
et lexicales, mêlant français, occitan et berrichon, 
l’inscrivent cependant résolument dans le croissant 
Marchois.

Son caractère francisé lui confère des enjeux 
descriptifs propres, et pose la question de la 
frontière entre les mots d’origine française et les 
interférences.

Qu’est ce qui nous permet de diférencier un patois 
d’une langue à part entière ?

● h
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